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L'institution de médailles pourlcs vicui 
ouvriers méritants est devenue une que. 
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•m1 

roulons pas être décorés, mais c'est nous 
oui décorerons les bons patrons ! » 

Ce langage n'est plus à la mode da nos 
jours, et le nombre des distinctions di
verses a toujours été en augmentant. On 
a créé' des décorations spéciales pour 
1 Agriculture, comme pour le Travail, le 
Commerce et l'Industrie. On propose de ' Lâe.o. Bau.ar, Haniaotu. vie, priàïd,nu ; D»a.i 

lion miment politique et soeiale qui créer des grades nouveau» de •eomman- »•« ."«•"'«i»«»i . Orae.i.. aKratatra. »•>« 
irrfrite quelques .As.rvatlo,^ d.ur » ou de « grand-croil , pour l'Ins- * vU'ÎUr',*™..,*.^,» r e . . 

On sait qn'à la fln de la session parle- t r n cti0 [ 1 pub!ique et l'Agriculture. Lu j , i i . ' « » i i r i , . . o , u •>r>lia.at«<«m« 
meotairc, M. Goujon at quelques-uns de [ puérilité de lout cela est rasnifesle, mais »'•« ••• iaaM«aiaan,t'rMii(iMa. L.. a«ir.. 
ses eollégaes ont déposé une proposition ; leB n o n , m e S i a e p u U 1<M sièc]eB lointains ' "K^'".^ Ï S S Ï s ï ï •TiC''.Srto.B.>«i u«-
de loi décidant que les médailles, une lois j ,|9 ^ V-K sauvage jusqu'aux époques de la «°™r. doj.à -taira a« eta< • midi 
accordées par le ministre, ne pourraient t v i e |a p i n s eiViliaé<-, ont aimé â se décorer ! ll"'s™t•a1V<", v°"°to'66e 

pas êlre retirées. Nous ne reprendrons. a'âmuiettes et d'affiquets. C'est ose forme ! Praaau» • «"'Bouiual i.-e. i, Saïujoiaaa-
pas l'histoire, d'ailleurs assra^ obscure, ds la superalition humain». Nous n'insia- """^•^i'J": 

t o n s p a s . A r r * a 4 a i a r m » t a d ' A w a u i . - H. S . n a r i r l , t 

Nous ne demandons qu'une réforme Smu.au Nord. Nais, MOTOÛ. 
sur ce point, c'est la suppression de rat- kZ%'.":«°°',Jl &*?• " "' "•""'• l 

ticledu décret qui veut trente ans de ser- Arvo-di«sem<)ntd»D>-.iai. -
\-ice dans la même maison on cheï toj^J5J3SÏÏr^^fcSi.k«" 
niâme patron. Cette clause ne peut pas [ ^ Armtboiut-Cappi ' 

Présidence de M. A t t f uaW 
Ktaieat pr4i«i. l i an l i g n a i 

tiréeidenta 

des trois médailles qui furent retirées 
après avoir été décernées. 

I) paraît certain que les trois travail
leurs qui se aont vu avec surprise retirer 
celte distinction, n'étaient pas dans les 
eonditions du décretorganique. D'après ___ 
ce décret, en effet, i) faut que les Ouvriers j e t r e tolérée"davantage^ alors que tôùti A"oodi«8e^7'd'H,iéb^ucit ,^'u.Bmmttm 
médaillés aient travaillé trente ans chez évolue e tse transforme. Ce n'est pas seu- •* 
ïe môme patron. lemeot une atteinte à la liberté la plus es 

Les trois citoyens, subitement privés i8entielle de l'homme, c'est une violation 

liilqutia modif ication. I 
demander rapptieatbn énsrfiiqae 

I d«i bases identiques, 

. I : • . . . ! . • 

Qes 1 

Isa éépartemen 
« o n t imooaee; 
la («ta da servi 

•oient mania da pouvoirs étendu» asxi 
poêlées a n s devoirs qBi laor in< 
le Ua iéglen. ,nt» relZlif» l a t / S ^ u v r . -
ji:liuu ilaa cadavres . « « u t penct'a^Lerne* 

da lapa da tsmpe de • i q a a a t n 

a Can.mil l ion demande qu'il 

«a deçà da at délai ultra mini 
siriabie da uiem droit, sans prejadice qe* réclama
tion» s * é«<n.n*gaa at ioiarSit «L de» 
dont Itvaiari àaud pourrait éire l'objet 
judica d* la déclaration d' ' 

• t «omina conelaiion 
KDOI»1< J'eunttre la rœ 

U S o c i 

m » i apa ior i 

• I n t 4 jonrt. 

dai poaraaitM 

Commia«ioQ i.roposa 

l 'ap, . 
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d'une récompense qu'ils croyaient avoir 
bii n méritée, avaient quitté leur patron, 
il y a quelques années, pour entrer dans 
un autre établissement. 

Sans doute l'enquête les concernant 
n'avait pas été faite avec aiseE de soin par 
le préfet du département en question. 
Mais il n'est pas toujours facile de sui
vre les diverses pérégrinations des tra
vailleurs, libres d'aller etde venir comme 
il leur plaît et déporter k-ur travail où ils 
veulent, selon les principes imprestripti-
bles de la Révolution française. Eux 
mêmes et leurs f-atrons seraient quelque 
feis bien embarrassé-» de diie exacte 
ment depuis combien d'années ils colla 
borent ensemble-

Les grandes industries peuvent avoir 
diverses succursales et les ouvriers et 
employée peuvent être appelés i se rendre 
de l'une dans l'autre Les industries 
changent de patron, soit par la mort, soit 
par les péripéties industrielles si fré 
qnenles i notre époque. 

Nous croyons que dans l'affaire qui t 
failli soulever an onge i la Chambre et 
qui a ému a bon droit certains cercles 
ouvriers, il y avait précisément une ques
tion mal élucidée de succursale on de 
iicccssion de patron. 

En vérité, il devrait être bien 
est bien rare en effet, qu'un ministre, 
ayant aecordv dea médailles, se croie 
obligé de les .éprendre. M. Ifllleraod, 
dont la largeur d'esprit est assez connue, 
ne se serait pas arrêté à cette résolution 
rigoureuse, si les journaux locaux et 
peut-être certains députés ou sénateurs, 
n'avaient fait grand bruit à ce snjet. Mais 
H fut démontré que les ouvriers n'étaient 
pas dans les termes du décret : on cla-
bauda ferme. Le ministre reprit les mé
dailles : on clabauda de plus belle. Les 
ministres sont faits pour supporter phi
losophiquement ces petits ennuis de leur 
métier. 

La proportion de loi de M. Gonjon est 
sans aucun doute inadmissible. On ne 
peut pas empêcher le gouvernement de 
corriger les erreurs qu'il aurait pu com
mettre. Qu'il s'agisse de médailles d'hon
neur pour les ouvriers, ou de p ilmes aca
démiques, ou de toute antre distinction, 
les erreurs sont toujours possibles, sur
tout en présence du grand nombre de» 
candidats^et des diverses influences qui 
s'agitent pour chacun d'eux ; et lors
qu'une méprise est venae à se produire, 
11 faut bien qu'on puisse ta corriger. 

Un ministre ne peut pas entrer loi-
même dans l'examen de toutes ces candi
datures personnel'es ; il est obligé de s'en 
remettre à ses bureaux, aux chefs des 
différent» services, et particulièrement 
aux préfets ; et aucun ministre n'accep
tera jamais d'être lié indissolublement 
par un décret qu'il a signé. 

Mais la conclusion que l'on doit tirer de 
cet incidont, si nous ne nous trompons, 
c'est que le décret qui veut trente anbées 
d'ï service cher le même patron, est nn 
décret suranné, qui n'est pins en rapport 
avec les conditions de la vie industrielle 
et qui doit être revisé par le gouverne
ment. Voilà la réforme qui mérite de 
fixer l'attention de M. Millerand. 

Il faut qoe la liberté des ouvriers soit 
placée hors de toute atteinte, hors de toute 
condition restrictive. 

Pour avoir mérité H médaille, on ju
gera que la condition nolqueet nécessaire 
est d'avoir une vie honorable» une axis* 
tence déjà longue de dignité 'civique et 
professionnelle ; mais il n'est p u du tout 
nécessaire que toutes ces années de tra
vail et d'honneur se soient passées chet 
le même patron. Autrement, c'est une 
véritable chaîne que vous mettes, ani 
pieds du travailleur. 

H y aurait bien une antre conclusion 
plus radicale, et réeljement pins républi
caine : ee aérait de supprimer tontes ees 
distinctions. Mais ai on supprime lea note 
il fant aussi supprimer les autres, 

d'honneur, 

de la liberté industrielle et profession 
nelle. 

La loi sur les retraites ouvrières, 
sera votée à la rentrée des Chambres, 
amènera l'Institution, pour tous les tra
vailleurs, d'un état authentique et légal 
de leurs services. Partout où ils iront, ils 
porteront aveceux ce titre d'honneur, on 
s'inscriront régulièrement leurs annéesde 
travail et les services qu'ils auront rendus 
a la société. Il n'ya plus lien de parler de 
trente années cassées chez le même pa 
tron. C'est là une vieille idée .féodale qu'il 
faut biffer de la charte de l'industrie mo 
dtrne. 

: « f r H e c t o r D E P A S S E 

,'ïJJWrv. s» : 

LES KRACHS 
O n n o m disait : 
« P r e n e z garde I Si TOUI T O W l ' impôt sur le 

reveni i , ai TOUI effraye» le r e n t i e r f r a n ç a U , il 
portera m ronds à l ' é t r a n g e r et le T r é i o r pu-
blic d a m e u r e r a a i d e . V o j e i , déjà d e i b a n q u e * 
belge», suiMea, a l l e m a n d e » , o n t é tabl i daa auc-
curaalea à Par ia , pour d r a i n e r l e s fortune» firtn-
ca i i ea at lea tomtr&ire à l a p m a a r a t i o u ' d o n t 

a Ic i menace ». 

Lea j o u r n a u x na t iona l . » . ea , le Gauloit et la 
République it H. H é l i n e en tête , r é p é t a i e n t ces 
funeatea présagea . Le Juif P o l s c k , dit P o l o n a i s , 

a j u i f H c j e r , — Arthur pour B lanche 
' l 'An i ign j e t cea d a m e s d e la n o b l e s s e , — n e 
. on la i en t à aucun p r i i d e l ' impôt «or la r e v e n u 

p lus que M. a t é l i n e , c o m i n u n a r d r e p e n t e n t , 
qui r é c l a m a i t ce m ô m e i m p ô t , i l j a t r e n t e 

Ha n e vou la i en t p a s d a v a n t a g e da l a loi 
lea Astociations qui a é t é v o t é e , s a n s 
icun de» c a t s c l y i m e a d o n t i ls noua a n n o n 

ç a i e n t la v e n a e , ae so i t produi t . La ciel n'a 
plus de f o a d r e s , — s'il en eut j a m a i s . 

Or d o n c , i) s 'agissai t pour l e s r é a r t i o o a a f r e s , 
le* c l ér i caux , l e s n a t i o n a l i s t e s , d ' e i i l é r l eurs 

iffres-forts pour l ' a m e t t r e à l'abri du fisc. 
P a y e r t pour 100 leur s e m b l a i t i n s u p p o r t a b l e 

quoique Juste . S i n » plus rèuV-chir, l i t a l l a i en t 
o m b e r dan» le p a n n e a u q u e leur t a n d a i t le 

(îauloii e t se» m a r c h a n d s de l o r g n e t t e s . Mai» 
la Prov idence vei l la i t , la P r o v i d e n c e qui avai t 

is l e s t ra i t s d'un s y n d i c de M i l i t e , 

Vo i l é q u e , coup sur c o u p , d e u x très i m p o r 
t a n t e s b a n q u e s d ' A l l e m a g n e , presque d e s ban
ques d'Etat , u n e b a n q u e su i s ta e t nna b a n q u e 

i s e sautant ; voi la que l e s m a r c h é s d e Ber l in 
SS Bruxel les s o n t affolés , e t que DOS n a t i o -
ux vo ient l eur conf iance r e f r o i d i e , — k t e m p s , 

hf ureuse m e n t . 

Que v o n t faire n o s nat io la l ia tea , d o n t l e p a -
o t i s m e appauvr i s sa i t la France ? 
P o r t e r o n t - i l s l eurs f o n d s d a n s l 'Angle terre 

a b h o r r é e , d u s la pauvre Ital ie on d a n s U la
m e n t a b l e E s p a g n e T L e s conf i eront - i l s t u Por
tugal qui l e n d la m a i n o u a n i p e u s e r u p n l e u x 
E a t e - U n i s f l ia o n t le droi t d 'être perp lexes e t 
de réf léchir s u l ' ins tab i l i t é daa p l a c e m e n t s à 
" H r a n g e r . 

En tout e u , lea voi là p r é v a l u s , l a f a i s a n t 
passer la front ière k l eur por te fe t l l e , Ha r i s 
quent de la perdre ; e n le la i s sant e n F r a n c e , 
ils r isquant (osais q u a n d ?) de . le vo ir s ' a m o i n 
drir. Les g e n s aagae D h é s i t e r a i e n t pas n n a se 
c o n d e , m a i s il n'y a r i e n de m o i n s s a g e qu'un 
lecteur r e n s e i g n é par la d u e P o l i s r k Meyer, k 

s q u e c e n « so i t l a lactear r e a s e i f t i * par 
Bochefor t ou D r u m o n t . 

Les Conseils de guerre 
Il aat u t i l s q u e tous l e s França i s qui ont é t é 

(u i earon* J~~ 

it da ee Code barbare . 
On noue t é l é g r a p h i e s a Tun i s , 9 ju i l l e t : 

cooiail it n a r r a , Is nommé Maria, soldat a i 
intanUrie iagtre, poorauifi poor 4* bai 

Légi 
ferasji'M paria pour la première fols de 
"édâillet ouvrières, l'histoire rapport* 
g * j t » OsjTrtaf, r i fao»ani ; . mm m 

u aipérlaur ai rafoa i'obeiaMni 
_ i coara daa dabeta au w i l l o a aer 1a 

Mloaal Dole , , preaidaat *W coaaaU, a M coa*aa.n» 

La p e i n e da aaort pour a n petit ca i l lou inof-

L e l l a U a u a l i s t M a S r a a t qu'i l n'y a o n plus 
de d i s c ip l ine si l 'en r e n o n c e * éea r igaef jrt t t 
qu'A est i n d i s p e n s a b l e é * fusi l ler l e s s o l d a t s 

» reste à s a v a i t al les a é r a s ae Csmille. d o n t 
rs e a f a i t a a o a t au rtgintaat o a ae p r é p a r e n t e> 

aHar, a e r t t f s n t ae t t e e p t a l o a . 

ss 
de Lille. — M Lsdoe , k Seoiin, 

ent da Lille. — M . U p s u p l a , a Baraée, 

•ut da Valaneiennsa. — M Eai leen , k 
reelu, 960 voix. 

Qtnare, — M. Msatiwll». k Botbana, 

gaoéral : M. Dubarnard, dir-jetonr da la 
lique de U<* 
OraycUa, k 

ibuï . .y , ii Nojrell 

Siation aaruaoojique de Li la 
:rél»ii'aa . MM. Or " 

» o i i * - H . Triqnat, 

. «ordin , k HiUaauaes , 
scrutin l'asaamblSa exa 

C o r r e e p o n d a i r r c 

n i m e accueilla l e fi 

qaal a Clé 
ccol au po: 

i développera 

" janvier 1ft'3 le» 

HS 
1 alopoia qu'a k*af délai aoit r e i o i » 1 

ion dea alcola b ea aujet. 
L'aiaembha conanlia* est da rat svia. I 

L e s « o n c o o r i d e 1 0 0 1 
Monsieur le Présidant donne c o n n a m , 

Mublea que ta (loinmission d-:a cDoconi 

1 a " ' at ajM, ra.atiftnneat fc la lièvre apùteate, ne devra 
19 être i»f«ri«ur a 4 ioar i . 
Monsiaur Potié. pretidrnt, 
oos qui IOOI sdeptisa k 1' 
. M o M a m t os aon rapport 
« • eUb i qui sera inaéré dat 
aaitmis au Ministre da l'agriculture. 

L e a « a p n r . x ' t l o n a d e « pt'intexa a a x s a ê l a « « « s 
st l l tsnt à l a d l H i i l l e r t e 

M.Bondnal . 

a k is Société par an membre da Syndical «ea 
UillMtHit de betterave* dit Nord, attirant à 

- . a l b e u l t b m industrie. La disparition de Is d 
tarie africo.e supunmsrait on d«a schsteurs de 

' ' - I taraat contribuerait b ancom 
;ba encrier. Il supplie lea Agriettl-

Nord de faire da 
Oon fernemast at aa _ , 

a d'obtenir que aaules, lea inélawi 
r iura d«a animaux piolltant de la décharge 
urJOt. 

M. Bonduel abonda dsna le sens d* 
pria se» colttguea de renouveler 

J W » s 4 , W » * »la#té : l feaa na doaloas pas que Ua 
' -?r ,eu l i .ar t du Nord soient dkpeeaa t taira de 

t* Conroura de bonne 
nn jusque fin de juil let . 

l 'an 30 i spts i sbre . 
3- Recompenaee a 

luscriplaob jM»qn'»u 

tien jnsiju' 

' £ 

; serviisurs. loscription jus-

jeun** Tsehera st vaebdrsa, 

d'appareil» on procédés d'éclairage, 

isarrat, uédeem-vétér ioa irs départemental 
tait charge de es rapport. 
•ne preaa.ara réunion la cornai m oa a re-

uno telle facilité ckaa aoaa. Doit-on insri-
i Ooin:ia*>niea ds cbaaûo d e hr mettant b 
mon des transporte'ira des wagons non 
éa ? Nuo, les mesures arrni prises de f .con 
bssi isei ls . 
ient f.luiôt-d*in«rirainsr lea proprié 

'-• l--n df faciliter l'a-- — f faciliter l'actio 
• ia pioparr, d» 

i éfoïame na pi en-

JUZ.'£. 

par an application vigoureuse d'eue 
reacriptioua et peoaluaa rigodrausas 
ie en bai l années ds Ta tie-'ra 
rn esomple fc saivre. 
it fait remarquer qu'an Angleterre 

cbes ; qoe depeia douas a 

nna dém«rch* r 

r'iï 

i dont ia compétent 

ii que MU. Boatoéî, 

Lil le Doar lea aaiaaaia prevaaant da ia Villeti 
ntarebé eeaesreaat esa u i m t u i 

d'accord 

I- Ou eu local aeéclal 

l u shevillarels. 
Cas snae».enra offrirent 

da aura*, ecteelie 
11 a été, ea outia 

• tilea aéraient fait 

ponl.namaat k •on 
-i da Nord. 

la projet de rag.soiaat » a 

décida qa 

na le Ikvre arhteuaê sera aennat» 1 
M. le préfet de ne "*-!*"* 

îa'Vlîl 

•sa 
i , i . . 

ÏHïïî'^-•rent te jeeir Minte. b M. le oretei 

XttSff, servies d l sanac i i en Ueate e e * 

r I I I R M ser Isa ek 
J l a sassssiBiiea VSBC" ratasauat k U M seaiUhrs 

tpbtease devient m 
l'Aenanituru astie; 

Tainaidérant qu'il 

l . Q u a le» l o i s s t rèrlsmi 

détaile énergiquemant st u 

ÎDS dsna ce but la circui 
s l 'Agricuiluia en data di 

vant dan» tous lea départe» 
rifluaaerganiaalion du servi 

'VQMH. la 'Ministre i 

n» piisaent être 
loiiia après celai , 
3 ' Qae la loi di 
•maniée d^na le 

: i v l l e de ftèn 

t absolument orgeat ds re 

sanitaires setnsl ls -
t jusque dans leura 
(moment appliqués, 
s de M. le Mia.stn 
i mers 1901 peeseri-

davantsga H 

de U . 

M Pif (t lo_E«yolBlu 
Charlotte Corday at Marat — Com

ment périt « l'Ami du Peuple s 
Dernières lettrée — Vere 

Pécha faud 
Ce fut le 1 3 ju i l l e t 1793 que Charlotte Cardat-

assaas ina Marat. El le étaét arr ivée k P a r i s t ro i s 
j o a r s avant et ava i t a c h e t é au P e l a i e R o j e l le 
p o i g n a r d qui deva i t tuer l'Ami du Peuple. Son 
proje t étai t d e le frapper an Champ de Mars , le 
1 4 , pendant la Fête d e le N a t i o n , ou b ien à U 
Convani i eB , m a i s 11 advint q u s la fê le fut ajoer-
nep au 10 aodt e t que Marat, m a l a d e depuis 
quelque» j o u r s , n 'ass is ta i t p i s a a i séancea . 

Dés lora, e l l e dut r e n o n c e r 4 le mise en s c è n e 
qu'el le souha i ta i t e\ e l l e se b o r n a k lui écr ire 
M a r t e prier de la recevoir a sflu de 
l e s complot» qu'on médi ta i t k Caen a. 
ae préaenta c b e s lui . C'était k la l o 

'tron sept h. 
ne chande 
i, et Marat 

L * J e a n n e qui v e n a i t d s aa m e t t r e at 
vivait avec kii s 'opposa tout d'abord 
de Charlot te , m a i s il ex igea q u ' o s l ' introduisit , 
e t . d e 

e l le tira 
nd c o u p , al 

N o r m a n d i e . El le répondi t tout d'i 
le pluf grand c a l m e , puis, s o n d a i . 

' eau de sa g u i m p e et , d'o 
le p l o n g e a d a n s le cœur d 

corps «lui , 
1 périoc" 

euhr 
s d'élection» c 

• aaprft> du gouvernement o 

freges, leur faire comprendre q 
r leurs «nf-

k distiller dot 

I »ppai 

rea des candidat» qui 

mime de ta 

île; mei 

[M. Bondoei et Potié. 

! > e a a e o u r a r é g r l o a a l a s r r l e o l e d ' E p I n a l 

M. Deleporte-Bijart donne nn coxmte-renàa s a 

approuve U» " 

ga 
t d u c 

H. DecroiDbecqna, I objet 

M. De'tombea Dasi 

ê t r e Narcisse, 1 objet 
icondr, i quatrième — 

Bine, 3 cinquième pria 
Sheatesi , B oréatisra, t 
lupplémentaire. 
uramirre, 3 a«coida at 

oux. kVa.rjn.ars. l u . 
aentaira - M. Coneis . 

rentier, t deutiimos. t 

lettrée À 

i qnslnl 
, Noveili 

M- A n a « u i , 1 second, 1 que.rièsae. 1 

o b e n u une médaille d'or. 
An dessert, M. Aag. Pot-4, suivi 

e la société, porte la sauté de o 

ïàe'd'e""""»-! "n du Nord. C Û 0 " 
U. H a n n i c o t t e , ds Belbune, i 

urant Manchon 

t les traditions 
tauaasn, q . t 

U C o n v e _ 
Je vous prie, Citovee , vous 

•readre ia defcaae de — 
les inquiétait ; je l e di 

je l'ai jamais bai qu'un i su l e u s , cl j'ei fait voir 
avec anelie v i o l e n c ; mais il ea est tailia qae j'aime 
plea que je ne le h a ï s a i i . Une imagination virile, 

rie ceux qui me regretteraient da la considé-

rmPar'iilJ,ae^aQ a"« 
Poar na modsrnei 

>]le du nouveau bureau nour 
ni »or;»m, M. Auguste Polie , dea servicee" éroi-
nte et desimereasés eu'il a rendus b toute 

Inilepaailent, énergTqae, déaintéreeaé, M. A o g . 

région. (AopiaudiasemeBta). tl aura comme digne 
».ur. J.-B. Bondnel, dont le car»c-ère conci 
t honnête est da nature a diriger 

r u 
(Appiaedisse-

remercié s o i coliégae 

poêle q 

que défenaour Mon dévoneinent était et 

•a trêve St. qui bien qu'affranchis par le 
i françaiea.'eemeui'eni auaebea b lagabbe 
\t du toi et une sarmo.de volontaire. J'ai 

ie voa témoignages da svmnatbios. (Ap-
l easa i 
jur, Ml. B o n d u e l a pria la parole. Il a 

s Comuagniaa da ehem dea trains apé-
r»A»fen aller et retour da leurs a i t 

V a ; U Secr-ftmir* §*nérnt. 

D U B B X N A R O 

MOVVEllE M IA mAUi 

X,.. a i t affligé d'une obés i t é qui est le t o u r 

tah, qui se fait peser de t e m p s é 
par i o n valet de c h a m b r e , ce t surpris u a 
, p e n d a n t ce t t e o p é r a t i o n , p a r 
t i e n n e . 
Js voudra i s b ien e o a n a l l r e s a i s i snoa 

p o i d s , a i l ee l l e -e i . 
Alors l ' h o m m e a a t taO k i los , s a a ^ a a i l 

| r s v e n l e n t t e r s s o a vale* * • • * IttXmZ 

A m o i I m a ehùre a m i e , cria ce lui-c i , puis 
a m b a m o r t . 
maî tresse se préc ip i ta d î n a l a c h a m b r e e a 

poussant de granda cr i s , puis accoururent s u e -
' é m e u t un c o m m i s s i o n a i ire qui frappa la 

fille avec une cha i se , daa v o i s i n s , pu i s n n s 
foule f r e m . s s a a t e e t h u r l a n t e . 

Ce fut La Garde na t iona l* qu i nrésef va Char
lot te qu'on voulait massacrer . U n e s e n l e c h o s e 
s e m b l a i t l ' émouvoir : le désespoir de is f e m m e 
qui vjvait avec Marat. Bile l 'exprima t o u t h i u t , 

•u i pol ic iers qni l ' interrogeaient e l le r é -
t a i m e l e m e n t ; « J'ei voulu arrêter la 

trez-vou», m a r c h e s ! Qui 
e n e laisse plus q a e des frères e t des a m i s I , . . 
i a e porte pas a t te in te k la lo i e n taant M i r â t ; 
aat hors le lo i . Je ne m e tuerai p i s ; je veux 

q u e m o i dern ier soupir soit uti le h m e s soae i -
t o j e n s , q u e m a tête , ' por tée daoa Par ia , soit 
un s igne de r a l l i e m e n t poar tous les a m i s d e s 
lo i s I . . . e 

Le s u r l e n d e m a i n , de l 'Abbaje o a e l l e a v s i t 
été i n c a r c e r t e , e l l e écrivit au c o n v e n t i o n n e l 

Girondins proscr i ts , qui 
é ta i t a lort ré fug ié t O e e , 

Apre» avoir 
du 1 3 , e l le a joute 

Quatre membres 
tarrogatoire. Cbabo ; arait l'air d'un fou ; U gendre 

r vue le matin cbee lui, moi qui n'ai 
b cet nomme ; j e ne lui crois pss 

mojen» pour être l e tjran de s o i 
prétendais pas .louir Uni de monda. 

a d i Caiva--fïlE 
eadunt me eonaaf 

doute qu'il en ait proféré 

arii a a w aafUMax Ouaava OaaJeaL a a W erlaââ ™p«-«.«d4f„..,.„,^ySïB». ™ 
A-liao. a i o « a a . r P i , a j # , o w — i , . e „ - M B l i _ 

aa p l u a t a . r a a . n j o i i r aa a a M la « a a , « f 

mtm caMa. aaaai M a «Ma Maa M M , " 
N o i U > _ aaa U . . . . i . C a n a l l a . 
Le ertnw / W l / a Jumet H aat . put r a a a a / a W 
C i l a t m i i a k • a,ni*«. fa*M m» | M I 

Elle e c n p a r a t , eo ( S e l , la l | i l i m l , a > . i a t 
le Tribunal rc fo lmiono i i re dlMt I f M M a W B L . 
M o a l . n , a m ; a i . I . a , , , , « f T u n k f 
a ê lre m i e aa aeeuta t iaa tro i l joara M r t a . t m 

a v u i a r a . Il M 

a celui-ci c o m p r i t qu 'e l l e • 
drai t ê tre sauvée Ae c e t t e ' 
na a lors k p la ider la I 
a aucun s a e e é s du reste . La r 
quier T iav i l i e uronoqua u a '«w. 
iur publ ique a j a n : par ié d e l i farce et de la 
a e i o a avec lesquel les l 'accusée avant t r a m a i , 
i c t t m e , s o u b l i e jusqu'à lo i poser cat le sjaaa-

- Pour por ter un coup aesai séV aasaj v«aa 
E donc e x e r c é e r favanee f 
• O h I le scélérat I l ' é c r i i C h a r t e t U a a a e a > ' 

Ella Tut e o n d a m n e e a m o r t e t r e i a a i i i Ls s sar 
é m e k l ' éc tufaud . Le t mne étai t kaafsl e v a a 
is m e n a c e s d'orage. Une foule isssaaaea sa 

pressait sur l e p s u a a e de la c k a r m a s : tasa l ' ' ' 
>ord des f e m m e s h u n è r s n t des c r u é e h e i a e . 
s Charlotte deinejir», si Impaaassae, avec a a * 
s i o u o m i e s i • • [ • • [ - • i l a r s a j i - i ^ > 
les aasùtanta , sa is is d ' é m e i i e a . s* ^ e a t ' 

promu terne nt . 
"tir l ' echafaud, la j e u n e a i l e Ts i i a l pariai 

s o n i ' a m p é e a a ; aiora, k p e t a e e j a M S g 4 u « -
Ï , elle se h»ra d e i i e - m é o M à '- a-lîTiTls i 

Et te peuple fut si m t m ' 
•orsqu'uo valet du bonr 

' in famie d e s o u f B ^ e r l a tête d i i 
n u m o n t r a n t au peuple , ua cri d 

re tent i t sur tonte le place. Ce a e fat M 
le dit certaine l egeuue , la tête i e C W ^ s d b e Cor-
d*y qui rougit sou» cet a front, ea fat INf iaTï i , 
France e n t i è r e , et l ' indignat ion fat al a r a u d e 
a n s ia C o m m u n e et \<i Tribunal ré * 
furent obl ige* da c o o d a m a e r l e i 

nsB»m* Lagros . 

maire 
e a l a 

M a r c e l PeaaVMOB. 

Diplomatie nationaliste 
Aet Projet» de Pé. tx Pemre, sesksMa p e r t e 

Figaro, on t é t é dé»Mgré«bie* aux • a d ' w s a e t s s . 
m i r e n t e u e leurs so t tes ranfareasBasasa, t 

prouoe û a f c e s s o d s , noue ava ien t aaa k e a u x 
doigte d ' a a e guerre k laquel le amas t a l s t i a i 

u n i prépares . 

O . t e a f a i r e de Pachodn set e e a t e k s i n taeV 
me* favor i s , et ils oat aecoatemédWasasIselaf ' 
e o n t r s la e tétehe e a e U u t e t i o e » é » l . r s s s n - a a . 
Bien e a l e a d u , teoa o o s g i t a m a r s wssansebe% 
a o u l i e n e e n t s n w a e u s o a v t o t M rtea l — ' 
de l 'Angteterre , d o n t 

voiik que te di 
par iant a a a de ses 
i e r l e s de aoa 

u'auneaa M f e W 

et queiqnes en-

M i a r s a r a . l i 
ia, M e teâet daa sVakani 

Ktr io t srds , et r i i f i i i i e-ae r t e a 
archevêque» d e la sa» BVsjaia 

i o c c u a e a t M e a atus de re . ig ioo aaa> da a a e n a e . 
it les g e n s de i e u t - m a j o r a é n s r a l avaad a l e t a 

trop occupes k fabriquer de fanasse paréos p a a r 
pouvoir s' inléreeeer a autre e a o e e . 

Le coup étai t d u r . Il m e r i t e i t — e as) 
Elle n o u s vient par te Gnuleie, eoaa l a 

Deicaaae. On a f t r m e q 
danger» de p i e r r e éti 
L'ex-cainiatre, deveni. 

depuis.aaaj sas eleeteon lui oat r 
lance, oublie que son a fBrmi t iea a s t i 
méat démentie et per las oror.ee de N i e aVere 
t t o — ' 

va ines , pourquoi tant de héte 
é t é prêts , pourquoi U n i d ' émoi T 

L e s n i t l o u s l i a t e * auront b e a u A r a , I s a a t 
failli par leurs f a n f a r o n n a d e s , a e e a aagsgas; 

Ou ne pouvait paa faire a u t r e c e e e e e e t ea aaé 
fui f*it . Si 1e p a - s fut hnmi i ik , te teeteee aat 

i fese ionneis . li faut e u ' e e t e s é c h a . 
ire pour réduira k tear jeate v a -

" k arasée 

,»;, peupla pour former 

a pss la Montagne f*i régnera 

naît Je a u soie pi. 

Je pasa; 
;Sif ! prepoa 'd'y faire artei 

uiioa de Chsbot. ; 
oir cea id-ea. . 

Ca qu'elles espèrset 
La p lupart dea c o n g r é g a t i o n s 

parlé 
prêché la r é s igna t ion 
m i l » de c o n s e i l s préci 

* eerira dea csantons 
la règle 

Oeatave ûoulei 
I r e f a s a r a e ê t h o a i e e r , esta i 

er Hobvapien 
r de reste de n o n : rgent. ai alera je l'eaTi 
issea et a » enfants des braves habitante d 

d'ouvrage. J ai peneé 

KobaOlem 
kgegero 

passeront S&33 

f'aapet-a qi . 
lia en liberté ; 

point beaoiB d'affecter 

s crainee de te s o r t ; ia 
pour l'atiliia dont eéie 

Duperrst et reuebal aeroat 
and qna ce derela'r m'a eon-
ana u s trtbeae Do quoi ee 

mile-*-'! d'v eoedaire dea femmes f Gemme deemaé, 
il ae devait poset être a n s tréenaa». et coeneae 
évéqne. il ae devait fe int être e r s e des feaaasa» ; 
aiasi c'est s e s pet iu eorrectloa : aaes» Daperrel a'i 
aecan reproche b ae faire, 

Marat n'ira point an Panthéon, il Is méritait peur 
st bien ; je vooa prie de reoaoillir Isa piaess pro-
ea k féire s e . e m e o n foeeese . 
Cette c i rcons tance qu'alla ava i t é e r i t k R a r -

b a r a u x a fait i m a g i n e r qu'el le a v a i t de Jjasaour 
lut l u i , il n'en é ta i t r i e a at la tev'tffcae éa 
let ira la d é m o n t r e . E l » écrlvataatasjt faé a o a 

as** , pesaitesjriaeas» ;m 
t d i l a j a i a i 4 Caea x j f t l l 

c o n g r é g a t i o n s . C*e»l d o n ; c e u x - c i aai aatat é é -

B e a u o e u e s o n t d ' i v i s d e ae 
p r e a c r i e t t e e * de l e lo i , afin d e 

i t e g o n q u e dans les i 
lait s e k n a rédacteur du aSteeéa. 

Uo seul esmotr aasas resta a i-d dit : 
rcchaïaae. Si lea meateete es» l e moèe«aa. Sa Far-
iment nonrra la anodilar. eelto Mi, é e a s na eaee 
l i a a liaerel s. s e I eUreger ; e t ernet A n e aek 
spotr qoe aoe* avdtaareee le paya dat aaaw s n t 

prendra ee parti esirtoue. 
U para t w p n é e t t e e m p t a a i e e i l u m u m s a » 

MM a l é i i n s at aVhot : i l ae berna s a p é q n i l 

en o b t e a a a t l'appot é * 4 
eonaeript iMi . 

U e e p e U ssejael )a fkie aaVaaaaa. « 
rieur dea Uspseataa, s* " 
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